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DOCTRINE MAIS NON PHILOSOPHIE: 
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Les spirites sont parfois bien amusants ! — 
À propos de notre étude sur le Neo-spiritualisine, 
nous avons recu des lettres fort curieuses pour 
ne rien dire de plus. — ]] ne nous est pas possi- 
ble d'insérer ces lettres et d'y répondre, car nous 
encombrerions le journal de pures inutuliñtés! ]] 
est cependant une critique à laquelle nous vou- 
Jons répondre. 

Deux spires nous ont écrit pour nous dire 
que nous n'avions jamais lu les œuvres d’Allan- 
Kardec, sans quoi, nous n’aurions pas commis 
une «grave hérésie », dit l'un de nos correspon- 
danis, en écrivant par exemple, Allan-Kardec n'a 
jamais appelé le spiritisme une Philosophie, 
mais simplement une Doctrine; que si nous 
avions Ju Île Jivre fondamental de la Prizosorntx 
SriRiTE, le livre des Esprits, nous aurions lun 
première page Île mot PriLosopmk et non Doc- 
FRINÉ, qu'ilest très fâcheux ajoute notre corres- 
pondant: « qu’un écrivain de voire valeur écrive 
sirapidement des études, qui peuvent un jour être 
données comme de véritables documents, ctic., 
etc. » — Or il se trouve que le fameux savant 
spirite est complétement dans l'erreur. 

Nousavons lu et, ce qui vaut mieux,nous avons 
retenu, les œuvres d’Allan-Kardec : et dans aucune 
d'elles, il n'est question de Philosophie, mais 
toujours de Doctrine et cela même dans le pre- 
mier volume d’Allan-Kardec Le livre des esprits 
dont le sous-titre est : contenant les principes de 
la DOCTRINE spirite. 

Ainsi donc notre savant critique n'a jamais vu 
le livre en question, puisque le mot Doctrine est 
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à la page suivante, où on lit: Introduction à lé- 
iude de Ja Docrrixe spirite. — Le volume de 
notre bibliothèque est l'édition Princeps publiée 
chez Dentu en 1857,imprimée chez Beau, à Saint- 
Germain-en-Laye.. 

L'Xpigraphe du livre sur Ja Genèse et les mi- 
racles est celle-ci : La Doctrine spirite est la 
résultante de l'enseignement collectif et coucor- 
dant des esprits, etc. Enfin dans le dernier livre 
d'Allan-Kardec : (Œuvres posthumes, le chapitre 
X., uaite-dsr doctrines matériahisies, pantheiste 
déiste, dogmatique, et page 228, on lit Docrrixr 
spirite.— Or, puisque dans le premier et le der- 
nier livre du Maïñre ct dans tous ceux qu'il à 
écrit, il ne dit que DocirisEe, nous avions bién 
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raison de dire et d'écrire, que jamais Allan- 


Kardec n'avait écrit que le Spiritisme fut une 
PaiLosoruie. L | 

Allan-Kardec avait trop de bon sens, du reste, 
pour appliquer à sa doctrine le terme de Philo- 
sophie ; il connaissait son français Jui, l'ancien. 
instituteur d’Yverdon, et 1} n'ignorait pas qu’une 
Phijosophie représente un système d'idées géné- 
rales qui appartiennent à une science Où à un art. 
Or nous ne voyons pas qu’une communication 
d'esprit relève de la science ou de Part. 

Nous ajouterons que nos travaux aussi rapide- 
ment qu’ils soient écrits, ne peuvent jamais con 
tenir des erreurs notables ; voici pourquoi, c’est 
que.chaque fois que nous écrivons, nous nous 
considérons, comme un parfait ignorant et nous 
ne livrons dès lors nos études, qu’étayées par des 
preuves certaines, irrécusables. Nous conciurons 
en disant : «que les spirites en prennent leur 
part ; qu’il le veuillent ou non, le Spiritisme est 
une DOCTRINE et non une PHILOSOPHIE. » 

Un autre spirite nous demande où nous avons 
vu que les vivants pouvaient s'évoquer entre eux 
et partant écrire. Nous répondrons : Nous l'avons 
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vu par des expériences personnelles ; mais, com 
me ce motif ne serait pas suffisamment plausible 
pour un spirite doctrinaire ; nous répondrons 
qu'Allan Kardec le dit :ormellement dans son 
Livre des Esprits (Livre 1% ch.X, K271 et sui- 
vants et méme note XIII, p. 166 où nous lisons : 
« Line personne évoquée par un de ses parents, 
répondit qu elle habitaila Planète Junon » qu’elle 
avait même hâte d’y retourner, car elle avait qua- 
re enfants qui réclamaient ses soins. » 

Nous n'avons jamais eu le bonheur personnel- 
Jement d'assister à une pareille démonstration, 


JRnxESsTr Bosc. 


SUR L'ENFANCE 


Les ministres des diverses religions se mettant 
toujours du côté du anche, c’est-à-dire du plus 
fort, prêchent toujours les devoirs des enfants 
envers Jes parents ; mais Ceux-ci ont également 
des devoirs à remplir envers leurs enfants ; 
puisque bien souvent les enfants, ne sont guère 
que ce que les font ieurs parents, au physique, 
et suriout au moral. Les quelques Jignes sui- 
vantes de CC]. de Saint-Marun, sont fort justes 
mais la communication médianimique suivante 
a une importance qui ne saurait échapper à nos 
lecteurs. Feb: 


« La plupart des pères donnent la naissance 
« à leurs enfants et puis ils Jes laissent Jà comme 
« des bêtes ; les malheureux ! Ils ne veulent pus 
« se donner le soin de penser à l'étendue de leurs 
« droits et à tous Îles avantages qui en résulite- 
« ralent pour Jeur postérité. » 


CLAUDE DE SAINT-ManTIX. 
(COMMUNICATION MÉDIANIMIQUE) 


Nous allons aujourd’hui, nous entretenir sur 
l'enfance, cette phase si méconnue, si peu com- 
prise de l’incarnauion, laquelle cependant est 
le fondement, la base de toute une vie terrestre. 
Pour tous ceux qui voient et peuvent com- 
prendre, l'enfance est la grande pitié ! Je vais 
tâcher de vous en faire saisir toute la profondeur, 
ioute la douloureuse phase. Bien entendu, je 
ne m'adresse qu'aux personnes déjà assez éclai- 
rées pour ne point discuter l'évidence des réin- 
carnations sur ce globe ou toute auire planète, 
analogue à ja vôtre, sans l’adaption de ce point 
de vue capital à votre intellect, mes réflexions 
seralent sans portée aucune. 

Prenons l'Esprit, au moment de son entrée 
dans la vie ; sa première manifestation est un cri 
de douleur ; le lien qui le relie à son corps ma- 
tériel depuis sa conception vient de se raccourcir 
brusquement, un trouble suffocant lenvahit : il 
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perd pied en quelque sorte dans son milieu 
fluidique, comme je terrestre qui se noie... 
Jugez de l'angoisse ! Et pour exprimer ses sensa- 
uons, pour faire appel à un secours quelconque, 
il ne possède qu un instrument inhabile, impar- 
fait, un vagissement uniforme, qu'il ne sait pas 
encore moduler, pour essayer de se faire com- 
prendre :; 1l s'agite faiblement, il a des veux, mais 
voilés par linconscience du milieu nouveau... 
Voilà lhomme ! Pourtant persiste encore long- 
temps sur cette chétive apparence, Je souvenir 
du monde astral dans lequel il revient au plus 
léver sommeil ; 1à, 1] se reconnait, se rend compte 
de l'épreuve à subir et son désespoir est parfois 
si violent que son pauvre petit corps, si sensible 
à l'action de son astralité, s’éveille en jetant des 
cris €t se tordant en convulsions désespérées, 
cest le reflet des eflorts inouïs que fait Psprit 
pour rompre le lien qui l'atiache à sa prison de 
chair, lien qui chaque jour, prend force, perdant 
de plus en plus de son élasticité. 

La mère ou plus souvent Ja nourrice merce- 
paire, s'effraie ; 1] a des coliques icela se peut 
quelquefois) on tape à tort et à travers sur les 
reins du petit-être, on l'agiie violemment de tous 
côtés, en des balancements idiots, ce qui ne fait 
qu'exaspérer encore plus l'esprit, on lui dété- 


riore si bien son insirument qu'il profite de ce 


moyen offert par l'ignorance de ses gardiens 
et recommence de plus belle à provoquer les 
convulsions jusqu'au moment où le médecin 
appelé. ordonne un traitement, qui achève 
l'œuvre de destruction. — Beaucoup d'enfants 
périssent de cetie manicre; il est entendu que 
je ne m'occupe pas des enfants à qui écheoit 
par épreuves où explation, des corps ayant en 
uerme des causes fatales de mortalité: 

Un seul reméde existe, à fa fois prévenuf et 
curatuif: latiracuon puissante de l'amour auquel 
l'esprit ne résiste jamais, l'éprouvant dans 1oute 
sa puissance, ainsi que dans ses moindres effets. 
Les personnes entourant le petit-être et princi- 
palement Ja mère doivent en ëtre imprégnées 
sans cesse, pour envelopper magnétiquement 
l'enfant, ainsi que son atmosphère immédiate 
afin d’éloigner de lui les influences malfaisantes, 


jalouses et autres qui l'assaillent pour le troubler 


par leurs cfirayantes apparitions et Île tour- 
menter dans sa corporéité même. L'enfant est 
toujours voyant et auditif, tant qu'il n a pas cessé 
d'être à la fois habitant de lPasiral et du plan 
matériel, c’est-à-dire jusqu'à l’âge où son incor- 
poration est parachevée, ce qui à lieu vers Îles 
sept ans pour la première phase et à la puberté 
pour la deuxième. 

Persuadé que l'enfant voit et entend ce qui 
échappe à la plupart d'entre vous, 1l faut, au lieu 
de le gronder, de le brusquer pour ses caprices, 
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ses changements d'humeur soudain, le caresser, 
le distraire, Jui parler même ; qui sait, s'il ne 
vous comprend pas dans son astralité :... Puis, 
dès que ses percepuons physiques s'éveillent ne 
jui présenter que des objets et des visages riants, 
ne jamais le contrarier dans ses répulsions pre- 
mières, toujours motivées, au moins pour lui, 
qui jouit d'une sensitivité, tellement délicate, 
que ce qui vous paraît puéril, est capital pour 
lui: ainsi par exemple, lorsqu un enfant répugne 
à prendre le sein d'une nourrice, ou à être tenu 
dans les bras d'une personne, croyez que c'est là 
une indication suffisante pour vous. que leurs 
fluides lui sont désagréabies ou malsains ; si 
l'enfant était dans sa libre astralité, jamais 11 
n'aurait subi ce contact contraire à sa nature 
psychique où physique; vous le condamnez 
donc à une véritable torture en loblhigeant à la 
subir. Cessez d'imposer votre volonté à l’enfant 
tant que vous n'aurez pas compris ses Instincts 
naturels : étudiez avec attention et amour ses 
moindres sensauions,clles vous donneront bientôt 
Ju clef de son état psychique. Dans les premiers 
mois, les plus pénibles pour Je peut-être, ceux 
où il ne peut se résoudre à son immersion dans 
Ja mauéère, bornez-vous à flenvelopper cons- 
tamment puit et Jour de tendresse, d’être près de 
lui à son réveil pour Île rassurer c'est surtout 
au moment où l'enfant s’éveille qu'une mére 
intelligente peut apercevoir quelques indices de 
son état d'âme, l’en distraire doucement, s'il est 
pénible ; ne point l'en sorur bruyamment, sl 
est doux ; car s'il flotte entre la réalité et Ie rêve, 
1] faut que Îa transition se fasse lentement, pour 
que son cerveau si impressionnable, n'en soit pas 
brusquement choqué. Voyez combien est délicate 
la coroile des fleurs et combien le moindre frois- 
sement la détériore ; les fines nervures du cer- 
veau sont autrement sensibles au choc nerveux 
des sensations psychiques et fAuidiques. 
Jusqu'au jour où l'enfant commence à se faire 
comprendre par ses gestes et un langage à Jui, 
que comprennent les mères, 1} ne faut pas com- 
mencer son éducation. car on ne sait chCore rien 
des propensions de l'âme qui s’est confiée à vos 
soins, mais dès qu'il y a moyen d'échanger avec 
elle une correspondance quelconque, armé du 
résuliat de vos observations premières que vous 
prenez d’abord pour base d'action, essayez petit 
à peut d’inculquer à l'enfant votre volonté que 
vous mettez le plus possible en connexion avec 
la sienne {au moins dans bien des cas) pour l'im- 
puiser dans un sens favorable à sa nature, agissez 
délicatement, car lenfant est très-subtil dans 
son premier âge; s'il nes’explique pas les moyens 
et les choses. 1l en saisit instinctivement le mo- 
bile et surtout la justice. Il faut mériter la con- 
fance de l’enfant et non la lui imposer. Ayant 
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encore peu d'idées l'enfant absorbe très-vite les 
notions qu'il reçoit; 1l s'en souvient surtout et 
malheur pour votre autorité sur fui, si vous Île 
trompez sciemment où non. 

On a le grand iort de ne pas considérer l'enfant, 
comme une personnalité réelle ; c’est là une er- 
reur. car malgré son apparence, l'enfant raison- 
ne, 1} se place à un autre point de vue que vous, 
voilà 1out, n'étant pas instruit encore dans Jes 
usages et motifs humains. Aussi dans une aber- 
ration d'espritcommune à presque tous les hom- 
mes, on traite l'enfant en agissant avec lui comme 
avec une personnalité sans conséquence. Bah ! 
c'est un enfant, 1l n'y comprend rien encore: 
a beau voir, 1} ne s'explique pas la chose. etc., 
etc. [mmense erreur, qui souvent porte un tort 
irréparable à l’intelligence, au cœur et au corps 
des pauvres petits êtres incompris, faute d'atten- 
tion et d'amour. 

IT est triste et curieux à fa fois de voir com- 
bien les hommes doués d'intelligence se 
du mal pour étudier la loi organique 
maux, dont ils peuvent tirer gloire ou 


donnent 
des ani- 
profit et 
s'occupent si néglisgemment des études pouvant 
améliorer leur espèce ou diminuer ses doulou- 
reux développements, ce qui,en définitive, serait 
travailler pour eux-mêmes, puisqu'ils doivent 
renaitre un Jour dans ce milieu. 


(A suivre) M. A. B. 


La Génération spontanée 


La génération «spontanée est-elle possibie : 

S1, par ces mots, l’on veut dire que du Néant 
1} peut sortir quelque chose, nous répondrons : 
Non. 

S1 cela signifñe que les substances et les forces 
sont corrélatives, qu'un élément actionné par 
un autre élément peut engendrer un nouvel élé- 
ment, qu’une matière visible peut devenir Îe ré- 
ceptacle et l'agent frucufcateur d’un germe invi- 
sible, nous dirons : Oui. 

C'est parce que la question a été mal posée 
que les discussions à son sujet n’ont Jamais cessé; 
c’est parce que la science ignore Îles conditions et 
les procédés de la génération sur Îles plans sub- 
tils de la matière que les hommes les plus quali- 
és, en apparence, en sont encore à se contredire, 
C'est ainsi que Pouchet dit oui, Pasteur ditnon; 
Lutaud et Blanchard rejettent comme nulles Îles 
expériences de Pasteur; Tyndall, Huxley, Büch- 
ner sont du côté de Pouchet, et Virchow ne con- 
teste pas leurs prétentions. | 

En voyant que des hommes aussi autorisés ne 
sont point arrivés à s'entendre, on serait tenté de 
croire le probième insoluble; mais la raison, la 
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logique, Îa nécessité et les faits sont là pour ga- 
rantir l'exactitude des affirmations de Pouchet. 
et pour empêcher de tomber dans l'erreur des 
conclusions pastoriennes. N'oublions pas, d'ail. 
leurs, qu'on étudie l’évolution depuis 45 ans à 
peine, et qu'il serait souverainement ridicule de 
prétendre que lPavenir ne tient aucune révélation 
en réserve pour nous. 

Donnons donc, d'abord, des faits; nous tâche- 
rons ensuite d'en présenter l’exphication. 

On peut prendre des graines de cresson, les 
peser, Îles anaïvser, et noter la quantité de cha- 
cun des éléments qui y sont contenus. 

On pèse ensuite et on analyse, de la même 
facon, une certaine quanuté de fleur de soufre, 
sur faquelle le cresson sera semé. 

On fait de même pour l'eau qui alimentera Je 
cresson et pour l'air dans lequel 1! s’étalera. 

Quand ce cresson est bien développé, on le 
recueille et on le soumet à l'analyse. On trouve 
alors que, parmi Jes éléments qu'il contient, il 
s'en trouve qui sont en quantité infiniment Supe- 
rieure a celle qu'il a pu puiser dans les graines, 
le soufre, l'air ou l'eau: d'autres se présentent, 
eten quantité considérable parfois, gui m'exis- 
taient ni dans les graines, nt dans le soufre, mi 
dans Pair, ni dans l'eau. I Fa donc eu génera- 
tion spontanée d'une certaine quantité d'éléments. 

Ceue expérience est inaliaquable et aucune 
conmtrc-expérience ne l'a infirmée jusqu'aujour- 
d'hut. 

Én voici une autre qui paraît tout aussi solide. 
ei qui est sûrement bien étrange : 

Fi n'v a guère plus de 25 ans, qu'un chimiste 
anglais du Somersetshire, M. Andrew Crosse, 
arriva, après de longues et patientes expériences, 
à la production aruficielle d'un genre spécial 
d’acarus. Il portait au rouge du flint noir, puis le 
réduisait en poudre, le mêlait à du carbonate de 
potasse et le soumettait à une forte chaleur pen- 
dant un quart d'heure ; ce mélange était versé 
dans un moule en plombagine, et placé dans 
un fourneau à air. On le sortait ensuiie, on le 
triturait de nouveau, et on le mélangeait, pendant 
qu'il était encore chaud, avec de l’eau bouillante ; 
on laissait bouillir quelques minutes, et l’on ajou- 
tait de Pacide chlorhydrique en excès. On sou- 
mettait ensuite ce composé à l'action du courant 
contiou pendant 26 jours ; à cemomentl'on pou- 
vait constater la présence d’un acarus complè- 
tement développé ; quelques semaines après il y 
en avait des centaines. 

Cette expérience fut répétée, avec le même suc- 
cès, en employant d'autres liquides etun chi- 
miste, nommé M. Weeks, obtint des acarus 
dans du ferro-cyanure Ge potassium. 

Cette découverte fit sensation ; M. Crosse fut 
accusé de blasphème, parce qu'il prétendait créer, 


disait-on. ÎT répondit que « créer c'était produire 
quelque chose de rien», ce qu'il n'avait jamais 
prétendu faire. 

Les détails de ces curieuses expériences se trou- 
vent dansle Scientific American du 12 Août 1 868. 

Ces faits, et bien d'autres que nous ne pou- 
vons rapporter ici, ne peuvent sexpliquer que 
par ceux que Îa science occulte a enseigné de 
tout temps à ce sujet, et dont voici les grandes 
lignes : 

Les Etats de Ja Substance-Forte universelle 
sont en nombre infini ; 1is procèdenties uns des 
autres et se pénètrent au moven de leur extrême 
graduation. 

Au moment actuel de l'évolution il est encore, 
parmi les organismes inférieurs qui sortent de la 
couche astrale, des procédés de reproduction 
semblables à ceux qui avaient cours pendant les 
stages primordiaux de l'évolution terrestre : c'est 
parmieux que nous trouvons les faits que nous 
venons de rapporter, et qui étonnent st fort la 
science. 

Un germe invisible peut se déposer dans une 
substance matérielle, qui lui sert d'œuf; l’incu- 
baton se produit, Ie développement du uerme 
caché crée un organisme, comme dans Je cas 
des acarus, ei l’on a lilluston d'une génération 
spontanée. | 

Les échanges moléculaires se font facilement 
encore entre les molécules grossièresetcelles qui 
sont plus subtiles. L'organisme astral du cres- 
son, comme celui de presque ous les végétaux 
prend sur son plan éthéré les molécules qu'il ne 
peuitemprunierà l'ambiance physique,et les maté- 
rialise dans Îles ussus, dont il est comme le dou- 
ble dynamique, par l'alchimice de Ja nature: car 
la chimie ne préside qu'aux groupements des 
éléments présents, sur le même plan,1andis que 
l'alchimie permet les échanges d'un plan quel- 
conque avec des plans immédiatement au-dessus 
et au-dessous de lui. 

Les expériences de Pasteur ne démontrent 
donc rien contre celles de Pouchet; elles prou- 
vent ce que la raison savait depuis longtemps : 
c'est que, sans germe 11 n'ya pas de génération, 
et que la filtration de Pair à travers d'épaisses 
couches de coton stérilisé arrête les germes 
physiques. Maïs les germes astraux (éihérés) du 
plan immédiatement supérieur au plan physique 
ne sont pas retenus par cette barrière grossière ; 
ils la traversent librement, et, pour frucuñer 
derrière elle, 1! ne leur manque que le véhicule 
matériel approprié et l’aide convenable. Cette 
aide exige un fluide subtil, le plus souvent; le 
courant voltaique réalise d'ordinaire ces condi- 
tions,et, dans les expériences de Louis Lucas, on 
a pu faire passer ainsi des solutions minérales à 
l'état organisé.Le fluide magnétique humain est 
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bien plus actif ; 1] peut opérer de véritables mer- 
veilles. 

Ceux qui n'admettent pas ce processus sont 
obligés d'adopter la généalogie Darwinienne, ou 
la création biblique; Ja première s'arrête à un cul- 
de-sac : la Monère d'Haekel : ja deuxième fait 
intervenir le miracle, c'est-à-dire l'absurde, et dé- 
iruit la cause, incausée en anéantissant son infini. 

[a cosmogonie occulte seule réconcilie la mé- 
iaphysique avec la science, et son panthéisme 
transcendant est le seul qui satisfasse coinplè- 
tement la raison, tout en expliquant Jes faits. 


Dr Pascai. 


ESQUISSE 
d’une Histoire du Néo-Spiritualisme 


Suite (1) 


Nous n'insisterons pas plus Jonsuement sur le 
spiritisme et sur les spirites et Dieu sait cepen- 
dant, si nous aurions encore à parler sur ce sujet, 
car à Paris pendant plus de vingt ans nous avons 
suivi plus ou moins Île mouvement et nous avons 
connu ainsi tous les spirites de marque : Bonne- 
mère, Bourgés, colonel Devoluet, Fauvety, u- 
uène Nus, Boiste. Delane, docteur Chazerain, 
Renucci, D' Puel, etc., etc., voilà pour le côte 
des messieurs,et du côté des dames,combien plus 
nombreuses nos connaissances : Mmes Olvmpe 
Audouard, Huet, Deslaundes, Bonnemère, Allard 
nil, Consoud, Porun, Miel. -Picird. été. cie: 
cique de médiums depuis Buguet, le photographe 
quine l'était guère (médium), jusqu'au zouave 
Jacob qui est un puissant médium. 

Nous pourrons un jour reprendre ce sujet que 
nous devons délaisser aujourd’hui, puisque nous 
ne faisons qu'une exquisse de l'histoire du dit 
néo-spiritualisme et nous aborderons l’histoire 
de la Société Théosophique qui vient immédia- 
tement après le spiritisme, puisque celte société 
a été fondée en Amérique au mois d'Août 1875 
où le hasard avait réuni à New-York le colonel 
Olcou, Mme H. P. Blavaisky et diverses autres 
personnalités plus ou moins marquantes. Du 
reste, nous allons laisser la parole à 


Le 


son fonda- 
teur, à M. Olcoit qui, dans un journal anglais, 
nous dit : 

« Un fragment du manuscrit de mon premier 
discours comme Président-Fondateur de la So- 
ciété théosophique est tombé par hasard sous 
mes yeux et je pense qu'il pourra intéresser nos 
membres. 

« I] est daté du 4 Octobre 1876 et fut pro- 
noncé dans nos salles de Mott Memorial Hall, à 


(1ÿ Voir les n° 129, 129, 130, EG, 132, 199 199€ 130: 
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New-York. Ces pages ont rappelé soudain à mon 
esprit les souvenirs de l'enfance de notre mouve- 
ment théosophique : heureux temps de brillantes 
espérances, de confiance parfaite et de chères 
illusions ! Ces pages m'ont rappelé aussi certai- 
ncs illusions perdues, que nous partagions tous 
lorsque, dans la réunion dont je. parle, réunion 
composée de dames et de messieurs,il fut décidé, 
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sur ma proposition, de former un groupe qui 


avec Île temps devint la Société Théosophique. 
L'approche de son quinzième (aujourd’hui 259 
anniversaire prête un intérêt spécial à cette pre- 
mière page de l’histoire de notre société, et c’est 
ce qui me décide à indiquer la Jecon qu’elle sem- 
ble contenir. 

« (Juelques uns de nous se souviennent, sans 
doute, que la réunion à laquelle je fais allusion 
se composait de dix à douze personnes réunies 
dans le salon de Mme Blawatskv, afin d'entendre 
M. Georges H. Felt, expliquer une certaine dé- 
couverte qu'il était censé avoir faite sur le Livre 
des proportions, soi-disant perdu, au moyen 
duquel les architectes jncomparables de Ia Grèce 
ont construit leurs temples et leurs formes. 

« L'intérêt de sa conférence, illustrée par une 
série de beaux dessins, fut encore rehaussé par 
le fuit qu'il affhrma que, en déchiffrant ces hiéro- 
glyvphes, il avait découvert qu'on employait les 
esprits élémentaux dans les mysières des tiemples, 
et qu'il avait même pu déchiffrer les Mantrams 
au moyen desquels on Îes subjuguait, et les 
avant mis en pratique, jl les avait trouvés 
efficaces. Parmi nous plusicurs anciens spiritua- 
listes (dont J'étais), se scraient déclarés prêts à 
étudier le sujet, eussent-11ls dû, pour cela, affron- 
ter une myriade de démons furieux déchaînés 
conire ceux qui sc permettaient de pénétrer dans 
leur mystérieux domaine. Pour moi qui avais 
vu M Blavaisky produire certains phénomènes 
dans des conditions non médiänimiques, j'étais 
bien convaincu de leur existence et du pouvoir 
que possède l'homme pour les subjuguer. F’avais 
ausst appris, qu'il existait des adeptes des Indes 
initiés de la magie Égyptienne et d'autres par- 
ties du monde. 

« L'idée de pouvoir, avec l’aide de M. Felt, et 
sans mêler à la chose Île nom de mes instructeurs, 
jeter quelque lumière sur je problème des phé- 
nomènes psychiques se présenta à mon esprit et 
immédiatement j’écrivis sur un morceau de pa- 
pier quelques mots à l’adresse de M'° Blavatsky 
pour Jui demander ce qu'elle pensait de l’idée de 
proposer, séance tenante, la 


fondation 
Société. 


d'une 


« M. Q. W. Judge lui fit passer mon message 
de l'autre côté de Ia chambre. M"° Blawatskv 
m'ayant fait un signe d’assentiment, Je me levai, 
puis après avoir présenté quelques cbservations 
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sur ja conférence et le conférencier, je demandai 
a la réunion si elle voudrait se joindre à moi 
pour organiser une Société d'études dans l'ordre 
d'idées qui avait trait à la découverte de M. Felt. 
J'insistas sur les tendances matérialistes de lépo- 
que et sur la nécessité absolue pour l'humanité 
d'obtenir une preuve de ce que j’avançais, enfin 
je fis allusion à la possibilité que nous fussions 
aidés dans notre œuvre philanthropique par les 
Maîtres qui avaient appris à MB. toutce qu'elle 
savait, si nous nous mettions à l'œuvre sérieuse- 
ment ct sans intention égoiste. Parmi Îles per- 
sonnes présentes se trouvait un pasteur Ünitarien 
qui était en relation avec un journal religieux. et 
son compte-rendu de cette séance, qui est aussi 
devant moien ce moment me rappelle la scène 
très-vivement. Ma proposition fut immédiate- 
ment prise en considération, M. Felt promrnt de 
nous faire voir ses Ælémentals et de diriger nos 
études ; la fondation de ja Société fut votée à 
l'unanimité. Je fus élu Président pro fempore, 
et un Comité fut nommé à l'eflet de rédiger Jes 


statuis et les déclarations des principes indis- 
pensables. 

« J'ai déjà mentionné ces faits plus au long 
dans une autre occasion. La réunion dont je 
parle avait eu lieu en 1875 (fin août}. Le Comité 
chargé de rédiger les statuts se rénnit plusieurs 
fois ; le 16 octobre, une Assemblée générale fut 
convoquée pour les discuter, et le 30 une autre 
pour voter Je projet sur lequel on était tombé 
d'accord. Ce jour-là on fixa la date d’une réunion 
postérieure dans laquelle on devait présenter les 
personnes nommées et inaugurer officiellement 
Ja Sociéié. Voici les noms qui furent choisis pour 
être à la tête de la Société : 

Président : Henrv S. Olcou : 

Vice-Présidents : F. Pancoast M.-D et G. H. 
lelt : 

Secretaire correspondant : M" H, P., Blia- 
vaisky ; 

Secretaire general: John Siorer Cobb. I. L. D: 

Trésorier : Henri à. Newion: 

Archiviste : Charles Sotheran:; 

Conseillers: Rev. JF. H, Wiggin, Emma Har- 
inse Briiten, 1& BB. Weribrook, ND. LL. C 
EE. Simmons M. D, Herbert, D. Monachesi : 

, Conseil de la Societé: W. Q. Judee. 

« M. Charles Carleton Massey, avocat du bar- 
reau de Londres, qui était présent à Ja réunion 
du 5o octobre adhéra à la Société et devint ainsi 
un des fondateurs. 


LE. 


« Plus tard, le célèbre et honorable M. Wil- 
Jiam, Sainton Moses M. A. (Oxon) qui était 
à cette époque un de mes fidèles correspon- 
dants et qui a toujours été dépuis un de mes plus 
chers amis, se jouignit à nous, comme aussi Miss 


KisHingbury, qui était alors }e secrétaire ”: 


l'Association Spirilualiste de la Grande Breta- 
gne, et d'autres personnes honorables. Klles 
s'organisèrent plus tard en 1878 avec l’aide du 
D? Storer Cobb, en qualité de délégué officiel. 
Ce fut Ia première de nos branches — La So- 
ciété Théosophique de la Grande Bretagne, 
connue aujourd'hui sous le nom de London 
Lodge de Ia T. S. par une charte octrovée par 
moi en 1870. 

« Le principal butque s2 proposait la Société 
Théosophique, c'était l'étude de la science oc- 
culte et de la philosophie ésotérique en théorie 
et en pratique, et ensuite la vulgarisation de ces 
fuits dans le monde entier. Le programme primis 
uf sexprime en ces termes : « Les fondateurs 
espérent que,en creusant Jes philosophies éso- 
tériques des temps anciens plus profondément 
que la science moderne ne l'a fait jusqu'à ce jour, 
ils arriveront à obtenir pour eux et pour d'autres 
chercheurs des preuves de 
«univers invisible, de Ja nature de ses habitants, 
s'il yen a,et des lois qui les gouvernent. ainsi 
que de leurs relations avec Fhumanité ». 

« In un mot, notre espoir étant d'arriver à 
obienir cetie connaissance occulte avec l’aide de 
Mi. Felt et de M®* Blavatsky, le second para- 
graphe de noire programme prouve bien que nos 
idées étaient éclectiques et pas du tout sectaires : 

« Quelles que puissent Cire les opinions privées 
de ses membres, la Societé n'a aucun dogme à 
imposer, aucune croyance à répandre. Elle ne 
se fonde ni pour créer un schisme spiritualiste, 
ni pour se fuire l'ennemie ou l'amie d'aucun 
sroupe sectaire en patlosophie. Son seul axiome 
est lomnipotence de la vérité, sa seule croyance 
une profession de dévouement à la recherche de 
la vérité, sa seule crovance une profession de 
dévouement à la recherche de la vérié et à sa 
propagation, quant aux qualités requises pour 
en faire partie, elles sont indépendantes des races, 
des sexes, de Ja couleur, du pays, de Ja crovance.» 

« J'avais redigé moi-même ce document, et 1el 
fut noire point de départ dont nous ne nous 
sommes jamais départis depuis lors. Les « trois 
buis», lien commun aujourd’hui, que se pro- 
pose la société n’y soint point encore formulés 
distinctement.mais nécessitent la #raternité ÜUni- 


verselle, qui se reflète dans l'éclectisme, exprimé 


plus haut et l'étude de la littérature orientale 
dans le onzième paragraphe du programme, où 
il est dit que « les fondateurs ayant échoué dans 
Jeurs tentatives pour obtenir ailleurs la connais- 
sance désirée tournent leurs regards vers l'Orient, 
d’où dérivent tous Îles systèmes de religions et de 
philosophies. 

(À suivre). 


ErNésr Bosc. 
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SUR L’'AURA HUMAINE 


(COMMUNICATION MEDIANIMIQUE) 


sl 


L'Aura, c'est la vie même de l'entité qui la 
produit, bien plus que sa corporéité. — Si les 
humains avaient plus développé leurs facultés 
manasigques, 11S ne commetiraient pas d'erreurs 
sur Je Jugement qu'ils auraient sur chaque être 
Organisé Ou non Organisé. 

L'Aura magnétique content le spectroscope, 
la gamme écrite, de ce qu'est en totalité, non 
seulement Ja personnalité présente, mais Ja syvn- 
thèse de ce qui l'a produit. L’Aura est en quelque 
sorte l'échantillon de sa valeur lumineuse. de sa 
colororation, saveur, odeur, expensabilité, résis- 
Lance et aimantation. 

Les individus dont l'Aura n'estque peu visible, 
sont peu évolués : 1]s sont à ja base de l’huma- 
nité ; ceux dont elle est mobile, inégale en forme, 
en nuance, sont des natures hors de eur milieu, 
excessivement timorés et faibles, ou bien encore 
malades et cela à tel point qu'elles peuvent en 
perdre l’équilibre mental. MA. B. 

(comme Île fecteur peut s'en rendre compte, 
cette courte commMUNICATION, à une très grande 
importance ; elle démontre deux faits capitaux : 
JU l'Aura est une sorte de livre sur lequel sont 
juscrites les cxistences successives d'une 


Qualité 5 2 


incdivi- 
elle explique aussi pourquoi de 
hauts sensiuifs, des médiums très clairvoyants ne 
peuvent rien lire autour de certaines natures 
bestiales, parce que celles-ci n’ont autour d'elles 
aucun ravonnement, aucune Awra. Ces dernières 
individualités sont généralement trés matérielles. 

Les natures au contraire très spiritualistes, très 
évoluées ont une Aura si Jumineuse, que les 
clairvoyanis lisent autour d'elles, absolument 
comme dans un livre ouvert. 

Nous avons constaté des milliers de fois les 
observations qui précèdent, nous pouvons donc 
les garantir et les affirmer en toute certitude. 


BIBLIOGRAPHIE 


CuriosiTé. — Sur l'Enfance (communication 
médianimique, par M. À. B. (fn). — Sur l'âme 
humaine. — Sur la faute originelle. — Sur Îles 


sacrements. — Sur l'Eglise. — Sur le Pape. — 
(Communications médianimiques, par M. A.B.— 
Une hérésie sociale, par Euc. de Masouarp. — 


- Les charmeurs, par le D' Pascar. — Üne étude 


À ot 


PRrOcHAIXS TRAVAUX, qui seront publiés dans la 


nt 


sur Strada., — Sur la Photographie des fluides. 
par le 1)" Jonxo, D' Ganpxer et IEnnEsr Bosc. — 
Le Drapeau noir; nouvelle spirite écrite média- 
nimiquement, par M. A. B. — Essai 
histoire sur le néo-spiritualisme (suite). 

Le Nuuiro 138 de la Curiosrré (23 octobre) 


contiendra : fJrilogie religieuse, par Euc. per 


d'une 


Masouarp. — Üne routine séculaire : Jennérisme 
et Variolisation, par le D' Hugrrr Roexs. pré- 
sident de la Ligue antivaccinatrice. — [Les sym- 


boies zodiacaux de Ja Divinité, par le D' Pascal. 
— De Ta magie noire dans la médecine moderne, 
par Je D Garpener, — La photographie des 
couleurs, par la D Cazaris. — Esquisse d’une 
histoire du Néo-spiritualisme, par Ï£. B., etc, etc. 

Bien des personnes achètent des numéros en 
nombre pour Îa Propagation du spiritualisme, 
nous engageons ces personnes à nous demander 
à l'avance Îes numéros que nous expédierons 
franco à 10 fr. le 100 ; 3 fr. 60 les 50 numéros 
en gare. 

VOYAGE EN ASTRAL ; l'ingt nuils consécutives de 
dégagement conscient, par M" M. A. B. 


De nombreux lecteurs nous demandent des 


renselgnements au sujet de cette œuvre média- 
nimique, que nous avons eu intention de 
donner en feuilleton dans la Curiosité, tant que 
NOUS avons cru que ce ne serail qu'une nou- 
velle ; mais aujourd’hui qu'il y a déjà 400 feuil- 
lets de copie et que ce n'est pas fini, nous ne 
pouvons donner cette œuvre en feuilleton, car 1l 
faudrait consacrer deux ans à sa publication, ce 
qui serait trop long. 

Aussi pour satisfaire l'impatience de nombreux 
lecteurs, nous sommes-nous décidés à 


L_ 


donner 
à l'impression le manuscrit. Cette œuvre paraî- 
tra donc en un volume in 12 de 480 pages 
environ, avec une préface, des commentaires, 
notes et notules de J. M. px Vize. 
Üliérieurement nous fixerons nos lecteurs sur 
l'époque où paraîtra Île volume ei sur le nom de 
l'éditeur chargé de la vente du dii voulume dont 
le prix sera de 3 fr. 50, car 1] sera imprimé sur 
beau papier vélin en caractères elzévirs neufs. 


Nous avons reçu une grande quantité d'ou- 


vrages anglais dont nous rendrons compte pro- 
chainement; aujourd’hui nous ne ferons que Îles 


mentionner. — Les ouvrages suivants sont 
expédiés franco par l'office du Licnr, 2, Duke 
Street Adelphi London, W. C. — Aux prix 


COTES : 

HYPKOTISM SIMPLIFIED AND EXPLAINED and proved 
to be a Boon io Mankind,by Joseph Darby,PartI., 
illustré 6 d. Day Visroxs and clairvoyant night 
Dreams. With fact on Somnambulism and Pré- 


vision, by Joseph Darby. Part IT, 127 p. o de- 
niers. 
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Researcues 12 the Phenomena of spiritualisnt 


by William Crookes E. R. S. Hand some clath 
illustrated, 5 s. 3 d. 


FoorrazLs on the Boundary of anoiher World, 
with narratives illustrations, bv Robert Dale 
Owen, 7 s. 10 d. 

DEBaTaBze Laxp beiyreen this World and the 
Next, wnh iilusirauive narration bv Robert Dale 
Owen second edition > s. 10 d. 

THREADING My war : ‘Fiveniv seven years of 


autobiographv, by Robert Dale Owen 7 s. 10 d. 


HarEn, PRiNce or Persia : Hir experience in 
earth-Life and spirit-Life, being spirit commu- 
nications received through Mr. David Dugaid. 
the Glasgow, trance painuüng Medium With an 
appendice containning communications from 
the spirits arusts, KRuisdal and steen, 592 p. 45. 


(A suivre) 
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red 


Avis. — Nous avons reçu untirès-orand nombre 
de lettres auxquelles nous répondrons directe- 
ment oupar le journal; nouspriuns n0$s correspon- 
dants de nous excuser,mais notre retour précipité 
a Nice, a quelque peu bouleverse nos travaux. — 
Adresser tout ce qui concerne le journal, 4h, rue 
de France, a Nice. 


Pour paraître très prochainement 


DICTIONNAIRE D'ORIENTALISUL 


d'Occuliisme et de Psjchologic 
OT: 


DICTIORNAIRE DE LA SGIENCE OCCÜLTE 


PAR 

Erxesr BOSC 
» volumes in-12:, de 300 pages cnviron chaque, illustres 
de gravures intercaltes dans le texte €t d'un portrait de 
l’auteur. 


Prix: 12 francs les deux volumes 
On peut souscrire dés aujourd'hui à Ha Librairie 
CHAMUEL, Editeur 
79, Faubourg Poissonnicre, 79 


PARIS 


On reçoit également Îles souscriptions au Journal La 
CuRIOSITÉ 40, rue de Trance, à NICE. 


SOS PRESSE 


VOYAGE DANS L'ASTRAL 


# 


CS 
OU 
VINGT NUITS CONSECUTINES 
de dégagement conscient 
pay M. A. B. (M"° Hrnest Bosc) 


Ades Picriaceo £ce JT. ML OO VETE 


Un volume in-152, d'environ 450 pages 


CHAMUCEL, éditeur 
LA CHIROMANCIE MÉDICINALE 


Fraité de la PFhysiononie 

bar J’hilippe NLAY de Jfranconie 

avec Avant-Propos it ure Chiromancie 
par Trnest J1308SC 

Un volume in-18 avec figures..... PrIN Se ÉT. 


TRAITÉE DU HASCHICH 


et autres Substances Psrchiques 
Un volume in-18... Prix :3 fr. 


BDDHA-NARI 


L'OCCULTISME DANS L'INDE ANTIQUE 
par Jrnest BOSC 
Cn vol. in-S de 360 pages avec fig"... Prix : 4 fr. 


DEVANT LA SCIENCE & LES SAVANTS 
par Ernest BOSC 
Un vol. in-18 de Xvii— 500 pages. Prix: 3 fr. 50 
Ce volume traite de PO. du Fluide odique, de Ja Pola- 
rite, du Fluide astral, du Magneétisme, de l'Hypnose, de la 
Force psychique, de la Clairevue, Clairaudience des m£é- 
diums,de l'£ÉxXtériorisation: de la Magie, Goctie, Occultisme. 


syntaétique 


ISIS DEHVOILEE 
L'ÉGYPTOLOGIE SACRÉE 
par Ernest BOSC 
Un volume in-8 de 500 pages avec portrait de l'auteur. 


ES D PU DE #4 fr. 
FURMIN-DIHOT, éditeurs, 56, rue Jacob. — PARIS 


HISTOIRE NATIONALE des GAULOIÏIS 
Sos Vercinéecetorix | 
par rnest BOSC et 1. BONNEMNMERE 
Un volume in-S de XVI - 4306 payes, illustré de Eos 
viuneties inicroalces dans le texte où hors texte. 


DICTIONNAIRE GENERAL DE L'ARCHEOLOGIE 
et des Antiquités chez les divers peuples 
par Ernest BOSC 
Un volume petit ins, ilusire de 490 gravures inlet- 
CURE TRS IT TE NRC a era de voue PEN Sir. 


DICTIONNAIRE DE L'ART 
DIS IA CUIRIOSIDE JS DT J3113HXOT 
par Ernest BOSC 
Un vol. grand in-8 jésus, illustré de 700 gravures intér- 
calléus dans lc texte, 32 planches en noir et 4 couleurs. 


DICTIONNAIRE RBAISONNE D'ARCHITECTURE 


LA DEUXIÈME ÉDITION REVUE KT CORRIGÉE 
4 vol. grand in-N- jésus d'environ 356 à oo pages cha- 


cun, ét contenant environ 4,000 bois dans Fe texte, bo gra- 


vures à part et jo chromelithographies. — Paris, Firmin- 
+ nm. . . L b r - - [7 : 
Didot et C*, éditeurs, 1830-1880 ; 2° édition, 1802- 
AL Prix + 20 ir. 
FRNEST BOSE 
Dé pa Vivisecriox. — Ztude physiologique, psycholo- 


gique et socivlogique-— Histoire, vivisection et science. — 
Expériences monstrueuses, Crimes et infamies, découvertes 
de Pasteur, droit et science, philosophie morale, in-10:72 tr. 
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